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LA SEMAINELes érables coulent !
(Suite de la page 114)

/

Le bacille de 1 
diciable auxduit de l’érable: elle interdit également 

l’emploi du mot érable ou de ses dérivés 
dans la description d'un produit de sirop 
ou de sucre d’érable ressemblant aux 
produits purs de l’érable doivent être 
désignés par leurs noms, et que l’indica­
tion des goûts artificiels d’érable dont 
on s’est servi pour aromatiser les ali- 
ments soit indiquée sur les menus des 

restaurants publics et des hôtels.
J La loi prescrit l’établissement de

Il existe un débouché pour tout le 
irop ou le sucre d’érable que l’on peut 

produire. Si la valeur alimentaire de 
ces produits était mieux connue par les 
gens des villes, si l’on savait qu’à leur 
goût délectable s’ajoutent des qualités 
médicinales d’un ordre très élevé, la con­
sommation augmenterait assurément. 
La production moyenne annuelle par 
tête des produits de l’érable, exprimée 
en livres de sucre, est de 2.2 livres, et

T A persécution religieuse continue à 
régner en Espagne, au-delà de 

4—4 trente couvents et églises ont été 
incendiés par les extrémistes. Les reli­
gieux et religieuses sont obligés de fuir 
vers la frontière.,.

I ES arts domestiques au Québec ont 
fait un réel progrès depuis six ans. 

a —1 On compte 52,000 métiers à tisser 
et 81.000 rouets dans la province de Qué­
bec. Les arts domestiques ne se limitent 
pas au tissage du vêtement; il s'étend 
aux meubles, aux cuirs à la tannerie.

* * *
T IN accident dramatique qui a causé 
U la mort d’une fillette de 3 ans, 

Mary Sustor, s’est déroulé ces 
jours derniers, à Noranda. La petite 
fille est tombée dans une chaudière d’eau 
bouillante et s’est infligée des brûlures. 
Elle a succombé après avoir enduré d’a­
troces souffrances. *

N ADRIEN MOREL, âgé de 58 
IVI ans, employé de l’International 
A • A * Paper Co. est mort le 7 mars, 
dans des circonstances particulièrement 
tristes, au Lac Clérion, Abitibi. M. 
Morel souffrait de douleurs à l’estomac. 
On dut le transporter sur un traîneau 
sur une distance de 12 milles jusqu'à 
Clérion où il devait prendre un aéro­
plane pour se faire conduire à l’hôpital 
de Rouyn. A son arrivée, il succomba 
à sa maladie.

SECS
ARTICLE EXTRAIT D 

RIMENTALE UN
LRA NOI

De toutes les mal 
quent aux volailles, 
diarrhée blanche est 
inspirent le plus de 

. culteurs. Cette malad 
diverses races a 

degrés d'infections de 
poussins n’offrent pa 
tance. On a pratiqué, 
expériences sur divers 
fiés selon leur race e 
conditions analogues 
tions faites de 1929 à 
rection conjointe de J 
Holmés (aviculteurs) 
(science vétérinaire) < 
tats suivants:

1. Cette maladie n‘ 
duction des œufs.

2, Elle ne diminue 
. centage des œufs prop

3. La différence de 
les poussins morts ent 
de réacteurs et de n 

diarrhée blanche, n’es 
• 4. Puisque le pour 

teurs, d’après les e: 
baisse considérableme 
la résistance offerte d 
die puisse se dévelop

5. D’une part, un 
réacteurs proviennent 
gissant pas et d’autre 
tité de non réacteur 
poules pouvant réagir

Les résultats des p: 
ces, concernant la pre 
la couvée et la morta 
sins, ont déjà été don 
des rapports précéder 
ces récemment faites 
derniers résultats.

Le pourcentage des 
partie de la station
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e

types modèles pour les produits de l’é- l'exportation moyenne par tête de 0.7
rable décrits comme produits directs ou 
indirects de la sève de l’érable et les con­
ditions sanitaires dans lesquelles les pro­
duits de l'érable peuvent être préparés; 
elle pourvoit des facilités d'enregistre-

Vous économiserez —
En vous servant de la "TOLE GAU. 
FREE IDEALE" spécialement galva- 

nisée à l’épreuve de la rouille, du feu, 
du tonnerre, par le nouveau procédé 
“X-RAY”. Elle durera plus longtemps. 
Ne s'écalera pas. Ne demande pas de 
peinture.

Ecrivez pour CATALOGUE Gratis 
‘Cole Gaufree Jdeale Enrg.'

livre, ce qui représente une consomma­
tion moyenne annuelle par personne au 
Canada de 1.5 livre, un chiffre encore 
bien faible et peu encourageant.

Depuis quelques années il y a eu une
♦

ment et de permis pour les sucreries, et demande croissante de la part des in-
les établissements de fabrication et des 
catégories dont l’emploi est facultatif 
pour le sirop et le sucre d’érable. /Le 
sirop d'érable doit peser 13 livres 2 onces 
par gallon, et ne pas contenir plus de 
35 pour cent d'eau. Le sucre d’érable 
ne doit pas contenir plus de 10 pour cent 
d’eau. la crème d’érable, et la tire ou 
"trempette" pas plus de 15 pour cent 

d’eau.
Cette mesure législative se propose de 

venir en aide à l’industrie en donnant 
confiance au consommateur dans la 
pureté des produits de l’érable.

En se commercialisant l’industrie a 
adopté beaucoup d'améliorations mo­
dernes; le chalumeau de métal a rempla­
cé la goudrelle de bois d’autrefois, et la 
chaudière de métal à dessus recouvert, 
la chaudière de bois ouverte; les évapo- 
rateurs scientifiques ont pris la place des 
chaudrons de fer,mais toute cette moder­
nisation n’a pu enlever à la saison du

dustries de la pâtisserie et des bonbons, 
mais le plus gros de l'augmentation de la 
demande vient des fabricants dè tabac, 
qui se servent de sucre d'érable de pré- 
férence à la mélasse pour sucrer le tabac. 
Une grande manufacture de cigarettes 
aux Etats-Unis achète de grosses quan­
tités de sucre d’érable canadien.

Il n’y a pas plus de 35 pour cent des 
érables dans l’Est du Canada qui soient 
entaillés. On voit donc que le déve­
loppement de cette industrie offre de 
grandes ressources. Si l’exploitation 
représentait 80 pour cent de tous les

R. LASSONDE, Propriétaire
ST-HYACINTHE, P. Q.

-

IEN que le Canada ne soit pas direc­
tement intéressé dans le pacte de 

Locarno, signé par l’Angleterre, la 
France, la Belgique, l’Allemagne et 
l'Italie, le premier ministre et ses collè-

TIN terrible accident survenu à Thet- 
U ford Mines. M. Albert Bertrand, 

travaillait avec une perforeuse, à 
la mine Johnson, lorsqu'il attaqua une 
pierre qui avait été chargée de dyna­
mite. Une forte explosion se produisit 
sur le coup, le malheureux ouvrier reçut 
la charge en pleine figure et fut violem­
ment projeté sur le sol. Il fut transporté 
à l’hôpital, où on nous informe que sa vie 
n'est pas en danger; mais il perdra la 
vue.

* * *
A A Anatole Rondeau, 35 ans, de 

Sherrington, est mort, derniè- 
rement, des suites d'un 'acci­

dent survenu le matin. M. Rondeau 
venait d'entrer dans son écurie pour soi­
gner ses animaux, quand en passant près 
de son cheval, il reçut une ruade en 
plein front. Son fils le découvrit sans 
connaissance et gisant dans son sang. Il

gues du cabinet fédéral suivent attenti- 
vement la situation européenne, 
clause du pacte déclare spécifiquement 
que le Canada ni aucun des dominions 
de la Grande-Bretagne n’est lié par les 
clauses du traité, si son représentant 
n’a pas apposé sa signature avec les 
représentants des grandes puissances. 
Notre pays n’est donc intéressé que 
comme spectateur dans la grande partie 
qui se joue actuellement en Europe à 
la suite de la décision de Hitler d'occu­
per la région rhénane.

T A pluie et le dégel ont causé plu- 
Isieurs tragédies principalement 
4—4 dans le comté de Charlevoix. 
Mme Xavier Cauchon, âgée de 62 ans 
est disparue lorsque sa maison a été 
emportée par un torrent dans la Côte 
St-Cassien, à 10 milles de la Baie St-Paul, 

.4 la Petite-Rivière St-François.—Cinq 
des dix enfants de M. et Madame Elzéar 
Buteau sont morts noyés et écrasés sous 
les débris de la demeure de leurs parents, 
lorsque la maison a été arrachée et 
réduite en pièces par une avalanche. Les 
victimes sont:

GÉRARD Buteau, 11 ans.
LÉGER Buteau, 8 ans. __ . 
LOUIS Buteau, 5 ans.
THÉRESE Buteau, 4 ans.‘ 
GISÈLE Buteau, 6 mois.

A St-Tite des Caps, dans le rang des 
Chenaux, une mère et ses trois enfants 
sont morts dans des circonstances ana­
logues lorsque la maison de M. Henri 
Duclos a été emportée et écrasée. Les 
victimes sont:

Madame HENRI DUCLOS, née Aurore 
Gagnon, 28 ans.

HENRI-PAUL DUCLOS, 6 ans. ■ 
RITA DUCLOS, 3 ans.
GEMMA DUCLOS, 14 mois.

A la Baie St-Paul, une fillette de cinq 
ans, Jacqueline, enfant de M. Harry 
Blackburn, est morte noyée dans la 
demeure de ses parents lorsqu’une ava­
lanche de neige, de glace et d’eau péné­
tra au premier étage et faillit faire 
d’autres victimes.

arbres en-état de produire, comme elle 
le fait aux Etats-Unis, la récolte cana­
dienne dépasserait une moyenne annuel­
le de 60,000,000 de livres. Naturelle­
ment, une demande plus forte stimu­
lerait la production.

La sève circule actuellement dans les 
arbres et le sucre et le sirop feront bien 
tôt leur apparition sur nos marchés. Ces 
produits auront bon goût à cette épo­
que, mais ce goût se conserve toute 
l’année, et ce qu’on a dit des fraises est 
tout aussi vrai des produits de l’érable 
canadien: —"Dieu aurait sans doute pu

sucre son cachet romanesque. C’est la 
saison où Cupidon est à l'œuvre; quand 
la végétation se réveille sous le soleil 
printanier, jeune gens et jeunes filles 
pensent à d’autres choses que des pen­
sées mondaines. Quel plus beau décor le 
dieu de l’amour pourrait-il trouver 
pour accomplir son œuvre perfide qu’un 
bois d’érables, sous les chauds rayons 
du soleil de mars, le rassemblement 
autour du sirop chaud ou de la "trem- 
pette” durcie sur la neige, et le retour à 
la maison peut-être à la clarté de la 
lune?

La saison du sucre vient aune époque 
de l’année qui est presque une saison 
morte, et la vente des produits de l’é­
table fournit au cultivateur l'argent 
nécessaire pour acheter les semences 
et d’autres fournitures pour la saison 
active qui s'ouvre.

faire de meilleurs produits que le sirop 
d'érable mais il ne l’a sans doute jamais 
fait." avertit ses parents et on transporta le 

blessé à la maison. Le médecin constata 
une fracture du crâne et fit transporter 
le malheureux à l'hôpital où il expira.Les matériaux employés pour les con­

serves de fruits et de légumes au Cana­
da, en 1934, ont une valeur totale de 
$20,466,907; ils comprenaient les quan­
tités suivantes: 442,629,236 livres de 
légumes frais; 127,272,334 livres de 
fruits frais; 48,950,424 livres de sucre et 
1,536,465 livres d’arachides. Cette In­
dustrie comprend les établissements qui 
s’occupent des conserves, des produits

J «HONORABLE M. L.-A. Tasche­
reau, premier ministre de la pro- 

a—4 vince, a terminé la réorganisa­
tion de son cabinet. A l'issue de la réu­
nion du conseil des ministres vendredi 
dernier, les nominations suivantes ont 
été annoncées:

L'honorable Joseph-Edouard Per­
rault, ministre de la Voirie, devient 
Procureur-Général.;

A l'ouverture des Chambres, le 24 
mars prochain, le cabinet provincial 
sera donc composé comme suit:

Premier ministre et président du Con­
seil: l’hon. L.-A. Taschereau.

Procureur général: l’hon. J.-Edouard 
Perrault.
. Ministre de la Voirie: l’hon. Paul- 
Emile Côté.

Ministre de l’Agriculture: l'honorable 
Adélard Godbout.

Ministre des Terres et Forêts: l’hon. 
Honoré Mercier.

Secrétaire de la province: l’honorable 
Athanase David.

Trésorier de la province: l’hon. R.-F. 
Stockwell.

Ministre des Affaires Municipales du 
Commerce et de l’Industrie: l’hon. T.-D. 
Bouchard.

Ministre des Travaux Publics et des 
Mines: l’hon. J.-N. Francœur.

Ministre de la Colonisation: l’hon. 
Hector Authier.

Ministre du Travail de la Chasse et 
de la Pêche: l’hon. Edgar Rochette.

Ministre sans portefeuille: l’hon. Jacob 
Nicol, conseiller législatif.

Ministre sans portefeuille: l’hon. John- 
Hall Kelly, conseiller législatif.

Ministre sans portefeuille: l’hon. Cléo- 
phas Bastien, député de Berthier.

Président de la Chambre: l’hon. Lu­
cien Dugas, député de Joliette.

Vice-président de la Chambre: M. 
Léon Casgrain, député de Rivière-du- 
Loup.
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0 Ja/ ouil.

RIONS DONC! A
—Comment, Madame, vous brodez 

toujours la même lettre pour vos en­
fants?

—C’est qu’ils ont tous un prénom qui 
commence par un “A”; Arsule, Arnest, 
Harmisdas; il n’y a que le dernier qui 
m’embrouille car il commence par un 
‘O" il s ‘appelle “Auguste”. 

♦ * ♦
Au guichet de chemin de fer:
—Trois billets pour Montréal, un 

pour moi, un pour ma femme et un pour 
ma belle-mère.

—Nous n’en donnons pas pour les 
belles-mères à ce train-là.

—Pourquoi donc?
—Parce que c’est un train dé plaisir.
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